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La médecine à deux vitesses

À la façon de l’emblématique Sachs manuel, la médecine helvétique est un engin à deux vitesses. C’est sûr
qu’à force de craindre une évolution vers une médecine à deux vitesses, on perd de vue l’évidence : notre
système repose, par définition, sur deux vitesses, l’AOS et la LCA. L’obligatoire et la complémentaire. La base
et la privée. L’assurance que l’on n’a même pas le choix de ne pas avoir et celle pour celles et ceux qui le
veulent (ou le valent ?) bien. L’assurance pour la population dans son ensemble et celle des happy few… Que
voilà des enjeux aux racines historiques profondes !

Alors y a toujours moyen de remonter aussi loin qu’on veut quand il s’agit de raccrocher des enjeux au flux de
l’histoire, mais restreignons-nous, si vous le voulez bien, au XXe siècle. D’abord parce qu’il a vu apparaître le
boguet susmentionné mais surtout parce que je suis particulièrement dans l’ambiance en ce moment avec la
lecture sur l’été de la trilogie Le Siècle de Ken Follett qui décrit de manière passionnante comment
l’aristocratie et la lutte contre icelle-ci se sont dissoutes dans le capitalisme et les démocraties, libérant
suffisamment d’énergie pour générer plusieurs guerres mondiales chaudes ou froides.

Bigre, LCA et AOS seraient-elles donc les rejetons de ces mêmes forces ? Ce numéro de DOC qui a la bonne
idée de présenter conjointement le dossier LCA et le monde des médecins agissant en politique constitue une
excellente occasion d’y consacrer de la réflexion. Et puisque je suis lancé, je vous livre un bout de la mienne,
à focale médicale nonobstant les goûts et les couleurs que sont les orientations politiques.

En se méfiant de l’antagonisation tant au sein de notre corporation qu’en terme de fracture sociale, notre
engagement politique devrait veiller à ce que les conditions dans chaque vitesse soient suffisamment
superposables pour permettre le passage souple de l’une à l’autre tant des médecins que des patientes et
patients pour le bénéfice et l’efficience du système global. Il s’agit également de viser à garder la main haute
sur les modalités d’exercice de notre art et se garder de devenir esclave d’une vitesse. Que notre vie soit
financée via un produit premium vanté sur papier glacé ou un poussiéreux contrat de fonctionnaire, la seule
garantie est que jamais, jamais, un administratif ne nous soulagera de la moindre parcelle de responsabilité
médicale.

Ainsi, amies et amis qui agissez en politique, lorsque vous enfourcherez vos agiles pétroleuses pour monter
vers les lieux de pouvoir, songez à vous maintenir en formation groupée !
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Bonne lecture.

 

L’écoute de « Born to be wild » de Steppenwolf est recommandée pour la visualisation de la scène finale.

Dr David Knobel
Psychiatre psychothérapeute FMH et membre du comité de la SVM
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